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Chapitre 1 - Le garçon

L’onde glacée traverse mon bras au moment exact où le garçon serre ma main. Ce n’est pas une simple sensation de froid. C’est… différent, comme si, pendant un instant, quelque chose s’ouvrait brutalement autour de nous avant de disparaître aussitôt.

Je me fige, pas longtemps, juste une fraction de seconde, mais suffisamment pour qu’il le remarque immédiatement. Il retire sa main par réflexe, paniqué.

— Désolé !

Sa voix monte un peu trop vite, nerveuse.

— Je… je fais souvent ça… Au fait, je m’appelle Kelyan.

Je cligne des yeux, encore perturbé par cette étrange sensation dans ma poitrine.

“Ça”.

Comme si lui-même ne savait pas ce qu’il provoque. Éléa fronce déjà les sourcils derrière moi.

— Attends, quoi ?

Kelyan pâlit aussitôt.

— Non mais… enfin… pas exprès…

Il baisse les yeux vers le sol, les épaules tendues comme s’il attendait déjà qu’on lui demande de partir.

Et honnêtement… cette posture me fait mal, parce que je la connais trop bien. Je l’ai vécue. Nous l’avons tous vécue. Cette peur de prendre trop de place. Cette peur d’être le problème avant même d’avoir parlé.

Alors j’attrape à nouveau sa main et la serre légèrement, avant de la relâcher doucement.

— T’inquiète, dis-je avec un petit sourire. Ici, on a connu pire.

Derrière moi, Éléa éclate aussitôt de rire.

— Beaucoup pire.

— Éléa, soupire Kenza.

— Quoi ? C’est vrai !

Malo s’approche tranquillement du garçon pendant que celui-ci nous regarde toujours avec une incompréhension totale. Honnêtement, je crois que le plus important pour lui, ce n’est pas Brumeval, c’est notre réaction. Il s’attend tellement à être rejeté qu’il ne sait même plus quoi faire quand quelqu’un est gentil avec lui.

Malo lui tend finalement la main à son tour.

— Moi, c’est Malo.

Kelyan hésite avant de lui serrer la main aussi, puis Kenza referme doucement son carnet avant d’avancer.

— Kenza.

— Nox, ajoute simplement ce dernier depuis les marches.

Éléa, elle, pose les mains sur les hanches avec un immense sourire.

— Et moi, je suis clairement la plus cool du groupe.

— Faux ! répond immédiatement Kenza.

— Jalouse.

— Scientifiquement objective.

Kelyan cligne plusieurs fois des yeux pendant qu’ils commencent déjà à se chamailler, puis, un petit rire lui échappe, très discret.

Quelque chose dans mon ventre se détend.

Aveline observe toute la scène en silence depuis les marches de Brumeval. Son regard passe lentement sur Kelyan, puis sur moi et je comprends qu’elle a remarqué ma réaction. Évidemment, avec elle, c’est presque impossible de cacher quoi que ce soit. Mais elle ne dit rien. Pas ici. Pas devant lui.

Le vent traverse doucement la cour pendant que plusieurs élèves recommencent à circuler autour de nous. Certains lancent encore des regards curieux à Kelyan, surtout après sa transformation étrange, mais aucun ne se moque. Aucun ne recule.

Je crois que c’est à ce moment précis que je réalise à quel point Brumeval a changé. Quelques mois plus tôt, tout le monde aurait paniqué alors qu’aujourd’hui, les élèves sont surtout intrigués.

Kelyan semble le remarquer lui aussi. Il relève lentement les yeux vers les autres élèves dans la cour, puis vers les bâtiments immenses de Brumeval entourés par la forêt.

Et sa voix devient presque hésitante.

— Les gens… restent vraiment ici ?

Éléa hausse immédiatement un sourcil.

— Euh… oui.

— Même quand ils ont des transformations bizarres ?

Cette fois, un vrai silence tombe autour de nous parce qu’aucun de nous ne sait vraiment quoi répondre à ça. Pas immédiatement. Nox descend finalement les marches et s’arrête juste à côté de Kelyan avant de croiser tranquillement les bras.

— Surtout quand ils ont des transformations bizarres.

Le garçon le regarde et, aussitôt, son expression change légèrement dans son expression. Un tout petit peu d’espoir.

Aveline finit par s’approcher à son tour.

— Tu dois être fatigué par le voyage, dit-elle doucement. Je vais demander à quelqu’un de te montrer ta chambre.

Kelyan se crispe aussitôt.

— Je… je peux rester seul, vous savez.

La phrase sort rapidement, automatiquement, comme une habitude, et encore une fois, je reconnais ce ton-là. Celui des enfants qui ont appris à ne pas déranger.

Aveline lui sourit doucement.

— Je n’en doute pas. Mais ici, tu n’es pas obligé de l’être, ajoute-t-elle avec douceur.

Le silence retombe quelques secondes et, cette fois, même Éléa ne trouve rien à dire.

Kelyan baisse la tête si vite que ses cheveux cachent presque entièrement son visage. Mais je vois clairement ses doigts se resserrer sur la poignée de sa valise, comme si cette simple phrase venait de fissurer quelque chose en lui.

Éléa retrouve finalement l’usage de la parole. Évidemment.

— Bon. Qui lui montre Brumeval ?

— Certainement pas toi, répond immédiatement Kenza.

— Pardon ?

— Tu lui montrerais probablement les endroits interdits avant les dortoirs.

Éléa réfléchit rapidement.

— C’est vrai.

Malo soupire doucement pendant que je laisse échapper un rire. À côté de moi, Kelyan sourit encore un peu, sincèrement.

Quelques minutes plus tard, nous traversons les longs couloirs de Brumeval pendant qu’Éléa parle beaucoup trop fort devant nous.

— Et là, normalement, t’as pas le droit d’aller dans cette aile après minuit.

Kelyan relève immédiatement la tête.

— Pourquoi ?

— Parce qu’il paraît qu’il y a des bruits étranges.

— Éléa, coupe Kenza.

— Quoi ? Il doit connaître les règles importantes.

— Ce ne sont pas les vraies règles.

— Si. Les règles de survie.

Malo éclate de rire derrière elles. Même Nox paraît légèrement amusé maintenant.

Au milieu de tout ça, je continue d’observer discrètement Kelyan. Quelque chose chez lui me perturbe. Pas dans le mauvais sens. Mais depuis le frisson dans la cour, je sens constamment une étrange sensation près de ma Résonance. Comme une vibration très légère. Un écho.

Par moments, des marques lumineuses apparaissent brièvement sous la peau de Kelyan avant de disparaître aussitôt. Et à chaque fois… le froid revient, très léger, mais réel.

Je ne crois pas que les autres le remarquent encore. Moi si. Parce que ma Résonance réagit immédiatement.

Kelyan s’arrête soudain devant une immense fenêtre donnant sur la forêt entourant Brumeval. Le soleil descend lentement derrière les arbres, projetant une lumière orange entre les branches et, pendant une seconde, des marques lumineuses réapparaissent sur sa nuque, plus visibles cette fois, comme de petites constellations mouvantes.

Kelyan se fige brutalement, puis il pose la main contre la vitre. Immédiatement, l’air devient glacial. Je m’arrête net. Le lien dans ma poitrine vibre violemment. Autour de nous, les lumières du couloir vacillent légèrement. Éléa cesse de parler. Malo relève brusquement la tête. Même Nox se tend immédiatement.

— Il y a quelqu’un dans la forêt, murmure Kelyan.

Le silence tombe. Un vrai silence. Lentement, je m’approche de la fenêtre à côté de lui.

— Quoi ?

Kelyan garde les yeux fixés sur les arbres. Et maintenant… Je vois clairement que quelque chose ne va pas. Sa respiration est devenue irrégulière. Ses marques brillent sous sa peau.

— Quelqu’un nous regarde.

Un frisson glisse le long de mon dos, parce que dehors, entre les arbres immobiles de la forêt… j’ai soudain l’impression d’apercevoir une silhouette.

Je cligne des yeux. La silhouette disparaît immédiatement entre les arbres, comme si elle n’avait jamais été là.

Le silence reste suspendu quelques instants dans le couloir pendant que Kelyan garde les yeux fixés devant lui.

— Ok. Dites-moi que quelqu’un d’autre a vu ça, souffle-t-il.

— Vu quoi ? demande Malo.

— La… forme bizarre là-bas !

Kenza s’approche aussitôt de la fenêtre.

— Je n’ai rien vu.

Nox, lui, observe les arbres avec une attention étrange, beaucoup plus sérieuse que d’habitude, puis il tourne lentement la tête vers Kelyan.

— Tu vois souvent ce genre de choses ?

Kelyan recule immédiatement d’un pas, comme s’il regrettait déjà d’avoir parlé.

— Je… je sais pas.

Sa voix tremble légèrement maintenant.

— Parfois je crois voir des trucs mais… enfin…

Il baisse les yeux.

— Ça finit toujours par disparaître.

Le froid dans le couloir s’atténue peu à peu. Les lumières cessent de vaciller. La sensation étrange dans ma poitrine, elle, reste là, comme une vibration discrète autour de ma Résonance. Je n’aime pas ça. Pas parce que Kelyan me fait peur. Mais parce que ma Résonance réagit à lui d’une façon complètement nouvelle. Et ça n’arrive jamais sans raison.

Aveline apparaît finalement au bout du couloir. Je crois qu’elle a senti quelque chose elle aussi. Son regard glisse immédiatement sur Kelyan, les lumières, puis la fenêtre.

Honnêtement, ça devient presque impressionnant la vitesse à laquelle elle comprend quand quelque chose cloche.

— Tout va bien ? demande-t-elle calmement.

Éléa ouvre aussitôt la bouche.

— Alors techniquement…

— Oui, coupe immédiatement Kenza.

Aveline hausse légèrement un sourcil tandis que son regard revient doucement vers Kelyan. Immédiatement, je vois qu’il se crispe. Pas parce qu’elle est sévère, mais parce qu’il attend encore qu’un adulte lui dise qu’il est un problème.

Aveline s’approche sans brusquerie.

— Tu as senti quelque chose ?

Kelyan hésite longtemps avant de répondre.

— Quelqu’un dans la forêt, murmure-t-il.

Le silence retombe. Aveline ne se moque pas, ne minimise pas et ne paraît même pas surprise. Ça, je le remarque immédiatement.

— Je vois, murmure-t-elle.

Elle tourne légèrement la tête vers la fenêtre, comme si elle réfléchissait, avant finalement de sourire doucement à Kelyan.

— La forêt de Brumeval est… particulière.

Éléa croise aussitôt les bras.

— Ça veut dire quoi exactement particulière ?

— Ça veut dire que certaines choses sont anciennes ici.

Cette réponse n’aide absolument personne. Éléa ouvre déjà la bouche pour protester quand Aveline reprend.

— Et ça veut aussi dire que vous devriez éviter de traumatiser notre nouvel élève dès son arrivée.

Éléa referme immédiatement la bouche.

— C’était peut-être un peu ma faute, souffle-t-elle.

— Totalement ta faute, corrige Kenza.

Kelyan laisse échapper un petit rire nerveux. Je crois que c’est volontaire de la part d’Aveline. Elle a senti la panique monter, alors elle ramène doucement la normalité comme elle l’a toujours fait avec nous. Elle finit par poser une main légère sur l’épaule de Kelyan. Les marques lumineuses sous sa peau diminuent légèrement.

Je me fige, parce que je suis presque certain d’avoir vu une très faible vibration traverser Aveline, comme une ancienne Résonance encore endormie sous la surface. Nos regards se croisent une demi-seconde.

Je comprends immédiatement. Elle sait que je l’ai senti. Mais évidemment… elle ne dit rien.

— Venez, reprend-elle calmement. Je vais vous montrer les dortoirs avant qu’Éléa décide de raconter d’autres histoires absurdes.

— Hé !

— Tu as dit à Noé qu’un fantôme vivait dans les cuisines.

— Ça comptait comme une hypothèse.

— Tu lui as aussi dit que Varek mangeait les élèves qui désobéissaient.

Malo éclate de rire. Même Nox détourne légèrement le regard pour cacher son sourire.

Au milieu du groupe, Kelyan paraît un peu moins tendu maintenant. Pas totalement détendu, mais moins seul.

Nous reprenons finalement notre chemin dans les couloirs de Brumeval pendant que le soleil descend lentement derrière les grandes fenêtres.

Kelyan observe tout. Les salles d’entraînement, les escaliers immenses, les élèves qui traversent les couloirs en discutant. Et surtout… les transformations, parce qu’ici, personne ne cache vraiment ce qu’il est.

Une fille passe près de nous avec des oreilles de lynx encore visibles après un entraînement. Plus loin, un garçon laisse apparaître des plumes le long de ses bras sans même y penser pendant qu’il parle avec ses amis.

Et Kelyan regarde tout ça comme quelqu’un qui découvre une autre planète.

— Ils font ça tout le temps ? demande-t-il doucement.

— Quoi ? répond Malo.

— Être… aussi à l’aise.

Le silence qui suit est beaucoup plus doux que les précédents.

— Pas au début, répond tranquillement Nox.

Kelyan relève les yeux vers lui. Venant de sa part, cette phrase-là a encore plus de poids, parce qu’il a probablement été celui qui avait le plus peur d’être vu dans toute l’école.

Nox hausse légèrement les épaules.

— Après un moment, tu te fatigues de cacher ce que tu es.

Kelyan reste silencieux quelques secondes, puis ses doigts glissent inconsciemment sur les marques lumineuses apparues le long de son poignet, comme s’il avait encore du mal à croire que personne ne va lui demander de disparaître.

Nous arrivons finalement devant les dortoirs. Aveline ouvre une porte au bout du couloir.

— Tu seras ici.

La chambre est simple mais chaleureuse. Un lit, une grande fenêtre donnant sur la forêt, quelques étagères, un bureau, et des couvertures épaisses déjà posées sur le lit près de la fenêtre. Le mobilier qui compose chacune des chambres.

Kelyan reste immobile sur le seuil.

— C’est pour moi ?

Éléa fronce immédiatement les sourcils.

— Bah oui…

Il cligne des yeux plusieurs fois. Cette réaction me serre le cœur, parce qu’il agit comme quelqu’un qui n’a jamais vraiment eu de place à lui.

Malo dépose doucement la valise près du lit.

— La vue est cool ici.

— Sauf quand les oiseaux de Kenza viennent taper contre les fenêtres à six heures du matin, ajoute Éléa.

— C’est arrivé une fois.

— Trois.

— Deux scientifiquement confirmées.

Pendant qu’elles recommencent à se chamailler, Kelyan s’approche lentement de la fenêtre. Le soleil éclaire encore légèrement la forêt.

Pendant quelques minutes, tout paraît paisible, puis Kelyan se fige brusquement. Je le vois immédiatement. Les marques lumineuses reviennent sous sa peau. Le froid aussi, très léger, mais suffisant pour que ma Résonance pulse instantanément.

Kelyan fixe quelque chose dehors, très loin entre les arbres. Son souffle devient irrégulier.

— Elle est encore là, murmure-t-il.

Le silence retombe brutalement dans la chambre. Éléa cesse immédiatement de parler. Nox se tend.

Et moi, je sens un frisson me traverser, parce que cette fois, au fond de la forêt… je vois clairement une silhouette immobile entre les arbres.


Chapitre 2 - Les rêves froids

Le froid me réveille avant même que j’ouvre les yeux.

Pendant quelques secondes, je reste immobile sous ma couverture, encore perdu entre le rêve et la réalité. Mon cœur bat beaucoup trop vite dans ma poitrine, comme s’il essayait de suivre quelque chose qui continue de vibrer autour de moi, puis j’ouvre brusquement les yeux.

L’obscurité du dortoir m’entoure immédiatement. Le silence aussi. Enfin… pas complètement.

Le vent souffle doucement dehors, faisant frotter les branches de la forêt contre les vitres de Brumeval. Une faible lumière bleutée traverse la fenêtre en face de mon lit.

Je me redresse lentement et, immédiatement, je comprends que quelque chose ne va pas. La vitre est gelée, complètement. Une fine couche de givre recouvre le verre avec des motifs étranges ressemblant presque à des constellations. Je reste figé un instant avant que mon rêve me revienne brutalement.

Le ciel noir. Les étoiles mouvantes. Le froid immense. Et cette voix, grave, lointaine, presque irréelle.

Il s’est réveillé.

Un frisson traverse immédiatement ma nuque. Je passe une main sur mon visage pour essayer de reprendre mes esprits.

Ce n’était qu’un rêve. Enfin… Je crois.

Ma Résonance pulse encore légèrement dans ma poitrine comme après une vraie utilisation de pouvoir, et ça n’arrive jamais après un simple cauchemar.

Je tourne lentement la tête vers la fenêtre gelée, puis vers le réveil posé près de mon lit. Trois heures du matin. Parfait.

Je laisse échapper un soupir fatigué avant de repousser ma couverture. Le sol glacé me fait immédiatement grimacer.

— Génial…

Je traverse doucement le dortoir sans réveiller les autres élèves endormis plus loin dans la pièce. Le silence de Brumeval paraît étrange cette nuit, comme si l’école entière retenait son souffle.

Je pose finalement la main contre la vitre et aussitôt, une image traverse brutalement mon esprit.

Un ciel immense rempli de constellations mouvantes. Des symboles brillants tournant lentement dans l’obscurité. Puis cette sensation terrible. Quelque chose qui ouvre les yeux très loin.

Je retire immédiatement ma main de la vitre. Mon souffle devient irrégulier.

Non.

Ça, ce n’était pas normal.

Pas du tout.

Puis soudain… un bruit résonne dans le couloir. Je me fige. Des pas rapides. Une porte qui s’ouvre brutalement plus loin. Des voix étouffées.

Je fronce les sourcils avant de sortir discrètement du dortoir. Le couloir est plongé dans une lumière bleutée étrange à cause de la lune traversant les grandes fenêtres. Et surtout… il fait beaucoup trop froid.

Je remarque immédiatement que plusieurs vitres sont gelées ici aussi, comme si l’hiver avait soudain envahi Brumeval pendant la nuit, tandis qu’une porte s’ouvre brusquement devant moi.

Éléa apparaît avec une couverture autour des épaules et les cheveux complètement en bataille.

— Dis-moi que c’est pas encore une catastrophe magique.

Je cligne des yeux.

— Toi aussi ?

Elle me regarde immédiatement. Ses sourcils se froncent.

— Attends… toi aussi quoi ?

— Le rêve.

Le silence tombe une seconde. Aussitôt, je vois dans son regard qu’elle comprend exactement de quoi je parle.

— Oh non.

Elle passe immédiatement une main sur son visage.

— Le ciel bizarre ? Les étoiles mouvantes ? Le froid horrible ?

Je hoche lentement la tête, le ventre soudain beaucoup plus serré. Éléa me pointe immédiatement du doigt.

— Et la voix !

Mon cœur rate un battement.

— Tu l’as entendue aussi ?

Cette fois, même elle paraît réellement perturbée. Un silence glacé retombe dans le couloir et honnêtement… je crois que c’est à ce moment-là que je comprends vraiment que ce n’était pas juste un rêve. D’autres portes commencent déjà à s’ouvrir autour de nous. Malo apparaît à son tour, encore à moitié endormi. Kenza. Puis plusieurs autres élèves. Et à chaque nouveau regard… je comprends. Ils ont rêvé eux aussi.

Kenza serre immédiatement son carnet contre elle en nous voyant.

— Vous aussi ?

Éléa croise les bras sous sa couverture.

— Ok. Je vote officiellement contre les rêves collectifs.

Malo regarde autour de lui avec inquiétude.

— C’est arrivé à presque tout l’étage…

Un frisson glisse lentement le long de mon dos, puis une autre porte s’ouvre au bout du couloir. Instantanément, le silence tombe. Kelyan apparaît dans l’encadrement, pâle, essoufflé, terrifié. Ses marques lumineuses brillent faiblement sous sa peau et, au moment exact où nos regards se croisent, le froid dans le couloir devient encore plus glacial. Les lumières vacillent violemment. Plusieurs élèves sursautent.

— Je crois que c’est ma faute, murmure faiblement Kelyan.
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